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Chapitre 61 : Aller au plus simple
— Le nouveau lotissement du district ouest sera bientôt achevé, mais nous faisons face à une pénurie de pierre, rapporta le commissaire de cette zone. Quelques constructeurs tentent de renforcer de la pierre normale afin d’en faire un matériau utilisable. Plusieurs alchimistes œuvrent également à transmuter de la terre en roche solide.
— Malheureusement, le district sud rencontre les mêmes difficultés. Nous travaillons sur les mêmes solutions, ajouta un autre délégué d’arrondissement, en proie au doute. Si l’expansion se poursuit à ce rythme…
— Nous ne pouvons refuser l’entrée à celles et ceux qui viennent chercher refuge auprès de nous. L’expansion est une nécessité, affirma l’un des trois cardinaux de la Sainte Église. Il nous faut battre le fer tant qu’il est chaud et bâtir des fondations inébranlables pour l’avenir, il nous faut endurer ces épreuves !
Assis sur sa chaise, Jacob écoutait la conversation en buvant son thé. Sanctdomo avait beau être une cité sainte, elle n’était pour autant pas dirigée entièrement par des agents de la Sainte Église. Ces derniers représentaient bien sûr la plus haute autorité de pouvoir municipal, mais Jacob avait la sincère conviction que la direction de leur colonie bénéficiait de la contribution de laïcs, que celle-ci était même essentielle au bon fonctionnement de tout. Ainsi, certains des individus nommés commissaires de district se révélaient moins pieux que ce que beaucoup de membres de l’Église auraient préféré, mais Jacob ne s’en souciait guère. Ces gens étaient dévoués à leur chemin, à guider la cité à la grandeur. C’était le plus important. Lorsque la tablée se tourna vers l’augure en espérant une réponse qui résolve leur désaccord, celui-ci se décida enfin à ouvrir la bouche.
— Entre deux montagnes les plus au sud se cache une vaste vallée peuplée d’élémentaires et de bêtes. Là est nichée une caverne et à l’intérieur sera découvert un donjon naturel. Celui-ci ne devrait être bravé que par des individus de niveau de race supérieur à 50, ou de niveau de classe supérieur à 70. La solution à nos préoccupations de ce jour s’y trouve.
Tous les participants de la réunion, les yeux toujours rivés sur l’augure, acquiescèrent avec ferveur.
— Vraiment ? fit le commissaire du district ouest. Dans ce cas, nous devrions y dépêcher plusieurs équipes afin de sécuriser la région. Il faudra en outre nous assurer que chaque groupe de donjonniers comporte au moins un constructeur doté d’une compétence de stockage.
— Je crois que vous y veillerez très bien, déclara Jacob. À présent, passons au sujet le plus important à l’ordre du jour ; le Congrès Planétaire approche à grands pas. Les morts-vivants gagnent du terrain, loin à l’est de notre position, et la Cour des Ombres, plus loin encore dans cette même direction. Ils ne devraient pas nous causer de souci pour l’heure, tant que nous restons vigilants. Plusieurs autres factions ont également commencé à s’établir, il me semble que nous avons déjà pris contact avec certaines.
— En effet, affirma un autre cardinal. Après la revendication du troisième Pylône de Civilisation, nous sommes parvenus à joindre de plus petits campements rassemblés. Les négociations se déroulent bien. En revanche, au sud…
L’homme hésita à poursuivre, Jacob prit donc le relais avec joie, posant sa tasse de thé sur la table.
— En temps voulu. La tenue du Congrès Planétaire éclairera notre lanterne à tous. Pour l’heure, efforçons-nous de ne pas attiser l’animosité du Saint du Sabre plus que de nécessaire.
Sa voix était porteuse d’un avertissement clair. Le Saint du Sabre n’était pas un ennemi facile. Son clan était puissant, également. Jacob n’était pas sûr qu’ils soient affiliés à une quelconque organisation du multivers. Pour une raison ou pour une autre, il entretenait des doutes à ce propos. Le Saint Panthéon ne lui avait pas offert de renseignements à leur sujet, comme il l’avait pourtant fait pour la plupart des autres factions. Il fournissait en grande partie des informations basiques en raison des règles multiverselles en vigueur, ou peut-être en vertu d’une sorte d’accord passé avec les autres organisations. Cela étant, l’augure s’était attendu à recevoir un minimum d’éclairage au sujet de ce clan du fait de sa taille. Ces gens s’étaient déjà approprié deux, voire trois pylônes et constituaient une force à ne pas sous-estimer. Leur chef était particulièrement dangereux. C’était un homme capable d’affronter des créatures de rang D seul et sans avoir préalablement évolué. D’après les derniers rapports, il s’approchait d’ailleurs du passage à l’échelon supérieur. Plus déconcertant encore était l’échec systématique des divinations de Jacob chaque fois qu’il essayait d’examiner le sort du Saint du Sabre. Cette défaillance n’était pas extraordinaire en tant que telle ; l’augure ne pouvait pas plonger son regard dans la rivière de la destinée de nombreux êtres d’exception ou de chefs de faction à cause de leur héritage ou de leur bénédiction. Le Saint du Sabre, lui, était insondable à cause de sa puissance propre. Pour cette raison, Jacob se méfiait particulièrement de lui.
— Du mouvement dans ce petit campement établi au nord ? s’enquit l’officier du district concerné.
Cette question attira de nouveau l’attention de Jacob sur la conversation en cours. Il savait de quel campement il était question. Il choisit de boire son thé en silence, fort intéressé par ce que son ancien collègue de travail entreprenait ces jours-ci.
— Un groupe d’éclaireurs est revenu. Il semble que cette colonie croisse, quoique pas assez pour constituer une menace. Du moins pas en termes de taille, déclara le représentant des forces armées de Sanctdomo. Cette cité s’appelle Haven. Elle est dirigée par une femme répondant au nom de Miranda Wells qui semble compétente, bien qu’il soit encore trop tôt pour le déterminer. Cela étant, des rumeurs nous sont parvenues à propos d’un gardien de la cité, ou d’un propriétaire contrôlant les opérations en coulisse. Il aurait même plusieurs bêtes de rang D sous ses ordres. Cette Miranda Wells serait sa maîtresse et…
— Pfffft !
Jacob faillit cracher sa gorgée de thé, s’attirant l’attention de tout le Conseil.
— Mes excuses. Je vous en prie, continuez. Je peine encore à m’accoutumer aux changements amenés par mon rang D, rien de plus !
Gêné, l’augure s’enfonça dans son siège aussi loin que possible. Bertram retint de justesse un sourire. Jake ? Une maîtresse ? Vraiment ? Ça lui ferait du bien, je suppose. Je ne sais pas pourquoi, mais je n’y crois pas, à moins qu’elle soit du genre véhément. Jake n’y résisterait pas, songea Jacob sans écouter un traître mot du rapport sur Haven. Ce qui suivit le poussa néanmoins à se reconcentrer.
— Au vu de leur étendue réduite, ne devrions-nous pas simplement les enrôler ? Ils détiennent le pylône le plus proche du nôtre et je doute que nous ferions face à beaucoup de résistance étant donné l’envergure de nos propres effectifs et la disparité de pouv…
— Laissez-les donc en paix. Ne vous frottez pas à Haven, intervint Jacob, ne laissant aucune place à la discussion.
Tous lui jetèrent un regard, acquiescèrent, puis passèrent à un autre sujet. Ils avaient appris depuis longtemps que tout désaccord avec un augure était stérile. Logique et raison ne faisaient pas le poids face à une personne capable de lire l’avenir et de décrypter le sort. Une vaste carte en 3D de la planète se déploya et Jacob la contempla. Une seule région était en réalité représentée : le continent sur lequel ils se situaient. Même les divinités ne disposaient pas d’une pleine connaissance de la géographie terrienne post-intégration au multivers. Du reste, leur cité s’était employée à résoudre ce mystère au cours des mois passés. La contribution continuelle de nouveaux habitants venus des quatre coins du monde leur était d’une grande aide. Leur savoir actuel correspondait à l’union de milliers de données recueillies par des personnes pourvues de compétences d’éclaireur. Quelques centaines de leurs citoyens aux facultés spécifiques travaillaient même à plein temps à ce projet de cartographie.
Ainsi, ils avaient appris que l’humanité n’était pas étalée sur toute la surface de la Terre, comme beaucoup le croyaient initialement, mais agrégée à relative proximité. Bien entendu, les proportions de la planète avaient considérablement augmenté, tant et si bien que la zone réduite peuplée par les humains était en réalité plus vaste que la Terre entière présystème. Sachant que leur planète natale avait désormais la taille de l’ancien soleil, cette aire habitée pouvait en effet être considérée comme petite. De surcroît, si des milliers et des milliers de kilomètres séparaient les Pylônes de Civilisation les uns des autres, les temps de voyage étaient beaucoup plus courts qu’avant. Organiser le déplacement d’une grosse population demeurait un projet ardu, mais une personne ou une équipe puissante était en mesure de couvrir une distance immense en un jour. Sanctdomo avait par conséquent réussi à tisser des liens avec de lointaines et grandes factions dont Jacob avait appris l’existence grâce à ses lectures divinatoires. Plusieurs forces importantes existaient encore hors de leur portée actuelle, mais Jacob croyait en leur capacité à les atteindre un jour. Le clan du Saint du Sabre, par exemple, se situait si loin qu’ils ne pouvaient procéder à un repérage direct. Ils tenaient leurs connaissances d’individus doués de vue de longue portée, de capacités divinatoires ou d’autres compétences, et gardaient un œil sur leurs mouvements.
Au bout du compte, ils traversaient une phase préliminaire durant laquelle ils s’efforçaient de tisser des liens avec d’autres organisations en préparation des grands événements à venir. Bientôt… songea Jacob. Bientôt, le centième sera revendiqué et le congrès commencera.
[image: ]
Face. Il fit sauter la pièce avec son pouce et elle atterrit sur face. Il la ramassa. Avant de faire son geste, il sut. Encore face. La pièce atterrit sur face. Pile. Pile. Jake vivait en ce moment une crise majeure. La méthode qui avait par le passé aidé tant de gens à trancher entre deux options également attrayantes lui faisait maintenant défaut. Il regarda la pièce avec dédain, puis la remit en position et alors qu’il ne l’avait même pas encore lancée, il sut. Face… Et bien sûr, ce fut face.
En y repensant, Jake n’avait pas essayé de tirer à pile ou face depuis l’initiation. Il avait été très content de recevoir une pièce ; dans le temps, il avait toujours adoré se servir de cette méthode pour arrêter un choix. Un repas à emporter ou de la cuisine maison ? Pile ou face. Deux films au cinéma ? Pile ou face. Mais à présent, sa maudite lignée sabotait cette technique en lui soufflant le résultat à l’avance. Ce petit jeu était devenu inutile, Jake n’avait plus l’impression de pouvoir se livrer au hasard. Quant à la décision qu’il s’efforçait de prendre ? Ce n’était en réalité rien de crucial, il lui fallait simplement déterminer s’il déclencherait la mise à jour de sa classe ou de sa profession en premier. Enfin, Jake se figurait qu’il s’agissait d’un choix très important pour la plupart des habitants du multivers. Ce n’était pas le cas pour lui, il obtiendrait les deux quoi qu’il arrive. La qualité des options qu’il recevrait ne dépendait plus vraiment de lui non plus. Certes, il pourrait décider de ne pas procéder à ces surclassements pendant des années qu’il passerait à aiguiser ses compétences. Qui pouvait bien avoir une telle patience ? Il avait accompli son évolution de race à peine quelques heures plus tôt et n’avait pas quitté sa vallée, préférant passer un peu de temps avec la famille de rapaces. Au travers de sa sphère, il identifia Sylphie, assise sur une chaise voisine, occupée à l’observer avec curiosité pendant qu’il continuait de faire sauter la pièce en l’air.
[Fauconneau Sylphien – niv. 27]

Elle avait enfin atteint le prétendu rang E, même si le franchissement de ce cap n’avait pas eu de conséquences notables. Quelque chose disait à Jake que l’oisillon n’était en réalité pas de rang E et n’avait même jamais été de rang F. Sylphie était née au rang D. Elle ne s’était pas transformée au moment des étapes typiques, mais avait grandi de manière naturelle. Jake était un peu attristé par l’absence de Hawkie et de Mystie : il aurait aimé avoir recours à Identification sur eux. Cela attendrait. Pour l’heure, il avait toujours une décision à prendre, alors il consulta la seule autre « personne » dans les parages.
— T’en penses quoi, classe ou profession en premier ? demanda-t-il au poussin.
Sylphie se contenta de le fixer, perdue. Jake comprit son incompréhension et reformula la question :
— Meilleure bagarre ou meilleures boissons ?
— Ree !
— La bagarre alors, approuva Jake.
Il n’était pas certain de ce que sa filleule lui avait crié, en réalité. Il admettait simplement que chaque fois qu’il avait fait sauter cette pièce, il avait espéré qu’elle lui dise de mettre à jour sa classe. S’il adorait l’alchimie, un duel à mort face à un ennemi redoutable était une source d’euphorie qui ne connaissait aucun égal à ses yeux.
Jake n’avait pas besoin de faire quoi que ce soit, la possibilité de procéder à son évolution de classe était là, devant lui. S’il voulait mettre à jour sa profession, en revanche, il lui faudrait pratiquer un brin d’alchimie avant. Il avait accumulé une bonne dose d’expérience dans sa classe pour obtenir un éventail d’options et il avait réprimé cette évolution pour traverser celle de race en priorité. Il n’avait pas été en mesure de déclencher le processus dans le néant étrange dans lequel il était passé au rang D, mais l’opportunité était de nouveau disponible, de retour au-dehors. Jake était sur le point d’accepter le prompt, quand, au dernier moment, il fut saisi par le doute. Est-ce que j’en ai fait assez ? Ne pouvait-il pas s’atteler à la mise à jour d’autres compétences ? Peut-être pourrait-il essayer de se servir de son affinité arcane pour surclasser Flèche Chevrotine, par exemple…
Son hésitation entre classe et profession, son stupide jeu avec la pièce… Tout cela n’était qu’une excuse, une diversion pour ne pas regarder le vrai problème en face. La Vipère avait eu beau lui dire qu’attendre ne l’avancerait à rien, lui ferait perdre son élan, une petite part de lui continuait de se torturer. Il s’était précipité dans son rang E, il avait acquis sa classe Chasseur Ambitieux dans la foulée. Certes, cette classe était décente, mais après avoir mené des recherches sur le sujet, après avoir découvert à quel point certaines autres étaient géniales, Jake éprouvait une pointe de regret. Et s’il avait temporisé son évolution à l’époque, s’il avait pénétré la zone intérieure du tutoriel pour chasser quelques monstres de niveau supérieur à 50 ? Il ne faisait aucun doute qu’il aurait eu du mal à arriver à ses fins, mais Jake était persuadé qu’en laissant les combats s’éterniser et en recourant à ses toxiques, il aurait vaincu. Du temps du tutoriel, il avait au moins eu l’excuse d’être pressé par le compte à rebours. Il n’était plus soumis à une telle contrainte. Alors il ne pouvait s’empêcher de se demander, encore : Est-ce que j’en ai vraiment fait assez ? Cela dit, aurait-il un jour l’impression d’en avoir assez fait ? Il y aurait toujours plus à accomplir, une autre compétence à surclasser, une autre technique magique à apprendre, une bête redoutable à terrasser. Le raisonnement qui le tourmentait ne lui donnerait jamais satisfaction, il se tourna donc de nouveau vers la logique qui l’avait poussé là où il était aujourd’hui, aussi imparfaite soit-elle.
— Je vais aller au plus simple et prendre les complications comme elles viennent, se dit-il à haute voix.
Débarrassé de ses états d’âme, il vit s’afficher le prompt.
*Prérequis à l’Évolution de classe validés.*
 
Votre voyage continue car votre ambition vous a porté fort loin. Vous avez terrassé des bêtes à la puissance inouïe, vous avez fait vos preuves en tant que véritable chasseur.
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